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GRANDE VENTE D'HIVER 


D’'ULSTERS 


— ET — 


PARDESSUS 


Pour Enfants. 
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De $1 00, 82.00, 83,00 et $4.00. 


ne 


VENTE D'HIVER DE 


Blouses et Ulsters pour Dames 


82.00, $3.00, 84.00, 85.00 et 86.00. 


Ulsters pour Dames, 83 50, 84.00, $5.00, $7.59 et 
812.00. 


Tous les Manteaux et Blouses qui se trouvent sur 
| le second plancher doivent être vendus. 


ETOFFES A ROBES. 


Deux caisses endommagées par l'eau de mer, à moitié prix, 10, 124, 15,20, 25c. la verge. 
FLANELLES :—10, 124, 15, 20, 25 cts la verge. 


Venez! Venez! a la vente d'hiver de Carsley & Cie 


Marchandises sèches au meilleur marché, 
Un seul prix et toutes marchandises marquées, 


AVANTAGES ! AVANTAGES ! 
Pendant six semaines dans tous les départements. 


CARSLEY & CIE 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est 


Hon, JOHN SUTHEKHLAND 
Vice-Président, 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1888. 
Capital autorisé . . . . . - ° 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . - - 
Aclif en argent - - - - - - - - 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président. 


LA COMPAGNIE 


$500,000 
10,000 
110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux culiivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc,, en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M.dJos.T, Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
youjours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
worite affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 


- JOS,. T, DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. 


Agent voyageur 
Nos. 575 et 53577 Hne Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 ‘ 


SANTÉ POUR TOUS |! 


PILULES et ONGUENT HOLLOW AY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Kat un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bilessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal, 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 

Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 

les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. : 
Cns Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Etse vendent à 1s.14d.,2s. 9d., 4s, 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 
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Saint-Boniface, Manitoba, 11 Octobre 1893. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LA PORTE DU PRESBYTÈRE 


Petite porte close, 

Où se balance au vent 
Une liane rose 

Qui s'accroche à l’auvyent ! 


Porte de bois rustique 

Au cintre surbaissé, 

Dont le marteau gothique 
N'a plus qu’un sôn cassé ; 


de l'aime et te salue, 
Voisine du saint lieu, 
Par qui toute âme élue 
Communique avec Dieu ! 


Le sage qui demeure 
Dans cette humble maison 
S'y coinpose chaque heure 
De paix et d'oraison. 


Pour mieux songer au terme 
Des terrestres efforts, 
Solitaire, il te ferme 

Sur les bruits du dehors. 


Que la fortune passe, 
Cherchant où s'adresser, 
Modeste porte basse, 

Tu la laisse passer. 


Mais, si quelque misère 
Vient, lasse de souffrir, 
Tu ne résistes guère 
Au besoin de L’ouvrir. 


A celui qui te pousse, 
Sur les pieux degiés, 
Une voix grave et douce 
Dit aussitôt ; “ Entrez ! ” 


Béni soit, porte aimée, 

Ce bienfaisant accueil. 
Ta bonne renommée 

Se répand loin du seuil. 


Petite et secourable, 

Îl n'existe à mes yeux 
De porte préférable 
Que la porte des cieux. 


J. AUTRANX. 
de l’Académie française. 


+ 


N'ÉMIGREZ PAS 


La RÉDUCTION DES GAGES DANS 
NOS FILATURES 


On lit dans le National de 
Lowell : 

‘ Des avis annonçant la r' luc- 
tion des gages ont été placa lés, 
hier matin, dans plusieurs manu- 
factures, y compris le Lawrence 
et le Merrimack, où tous les em- 
ployés ont reçu des circulaires se 
rapportant à la réduction qu est 
de 8 à 10 pour cent. 

“ Un fileur, de la manufacture 
du Massachusetts, disait hier que 
pour le fil No 11 il était payé 
31.4 cents par écheveau et qu'a- 
près la réduction annoncée, il ne 
recevrait que 28.4 cents. Fabri- 
quant environ 34 échevaux par 
semaine, la diminution serait de 
85 cents, ou environ 8 pour cent. 

“ Dans différents départements 
du Lawrence — surtout dans la 
Hosiery — et du Merrimack, les 
ouvriers protestent contre la ré- 
duction et il n’y aurait rien d’é- 
tonnant que les mécontents se 
missent en grève avant long- 
temps. 

“ Comme nous l'avons déjà an- 
noncé, les travaux seront repris 
au Tremont et Suffolk lundi pro- 
chain. à 

“ On nous apprend cependant 
de source certaine que plusieurs 
centaines de métiers sur lesquels 
l'on tisse les cotons de couleurs 


: 2 F | 
(barré et carteauté) ne seront mis 


en opération que plus tard. 

“ Les travaux à la manufacture 
du Hamilton ont été repris ce 
matin. 

“ Les ouvriers employés à la 


fonderie de la Lowell Machine | 


jours par sema.ne. 

‘“ Les travaux de la U.S. Car- 
tridge Company ont été repris 
hier. 

“ A la filature du Appleton les 
: travaux peuvent être repris d'un 

jour à l’autre.” 

Au Can«da le travail est régu- 
lier, abondant ; les grèves non 
pas rares, mais absolument nul- 
les. Aux Etats-Unis le travail est 
intermittent et les grèves nom- 
breuses. 

Reste la question des salaires ; 
or, le National nous apprend 
qu'un ouvrier fileur, travaillant 
à plein temps, ne peut gagner 
que $9.82 par semaine. 

Est-ce la peine d'émigrer ? Evi- 
demment non; l'’ouvrier au Ca- 
nada peut trouver au pays du 
travail plus régulier et mieux 
rétribué. 

Pour le retenir sur le sol, il 
suffirait d'aider au développe- 
ment de quelques-unes de nos 
industries nationales, des petites 
industries surtout, et de les sous- 
traire à des avocats besogneux. 

Quand nos gouvernants s'oc- 
cuperont-ils de ces côtés de la 
question ouvrière ? 


Jess ne travaillent que cinq 


>. —_ 


CONTRE LES FEMMES 


Le spécialiste italien bien con- 
nu, le docteur Cesare Lombroso, 
traite dans un article que publie 
la Revue des Revues, la question 
du génie et du talent chez les 
femmes. Il dit que pour établir 
une limite différentielle entre 
le génie et le talent, il suffit de se 
tourner vers les femmes : les 
femmes peuvent avoir, en effet, 
de grands talents ; elles n'ont 
pas de génie, sauf de très rares 
exceptions. - 

Est-ce l'influence des condi- 
tions sociales ? Est-ce, comme on 
l'a dit quelquefois, l'ignorance 
dans laquelle ou tient la femme, 
ou les entraves qu'elle rencontre 
sur son chemin ? M. Lombroso 
ne croit pas que ce soit là les 
causes de l’infériorité de la fem- 
me. D'abord, l'ignorance des 
femmes n’est pas aussi générale 

u’on voudrait le faire croire. A 
différentes époques de l’histoire, 
les femmes des classes élevées 
recevaient la même instruction 

ue les hommes. Les femmes 

e l'aristocratie française au dix- 
huitième siècle, par exemple, 
étaient des plus instruites et fré- 

uentaient assidument les cours 

e Lavoisier, de Cuvier, etc. 

“ Or, dit Lombroso, aucun gé- 
nie féminin ne s’est élevé dans ce 

roupe de femmes savantes. 

“ Ilest avéré qu'il n’a y a peut- 
être pas autant de centaines 
d'hommes, qu'il y a de milliers 
de femmes qui jouent du piano. 
Cependant on ne voit pas parmi 
les femmes se dresser de grands 
génies musicaux, bien qu'elles 


| qui ont doté la medecine, la pein- 


| 
| 
nées nouvelles ou d'observations |et tourmenté par la faim, le 


ne rencontrent dans ce domaine | 
aucun obstacle, soit de nature) 
sexuelle, soit de nature sociale, ver, les révolutionnaires firent 
| pouvant expliquer ce phéno-|invasion chez ces pauvres reli- 
mène. Le nombre des femmes |gieux trop confiants. Sans autre 
peintres surpasse dans l’Améri- | forme de procès, ils les massacrè- 
ue du Nord, de beaucoup celui |rent, à l'exception d’un seul, le 
es hommes, et le nombre des|plus jeune qui, occupant la cel- 
doctoresses y atteint à l'heure |lule la plus éloignée, put échap- 
qu'il est, le chiffre de 3,000. La per avant qu'on arrivât jusqu'à 
statistique établit qu'il y avait |lui. 
en France, que d’institutrice (en-| Lorsqu'il eut fait quelques pas 
viron 100,000 pour les deux sexes). | hors de la clôture, ce jeune reli- 
Or, à part les très rares excep-|gieux pensa qu'on le trouverait 


tions qui, comme Mme Kowa-|aisément.et que ce n'était pas la 
lewski, Rosa Bonheur, la Catta-| eine de fuir ni de conserver sa 


ni, ont surnagé dans le flot des|rie. Il se mit à genoux, atten- 
médiocrités, où sont les femmes | dant les assassins. Cependant les 
assassins ne vinrent pas. Au bout 
de quelques heures, saisi de froid 


ture ou l’enseignement de don- 


importantes ? ” 

Le génie se rencontre donc 
tiès rarement chez les femmes ; 
et, quand il se rencontre, il est 
moins intense que le génie des 
hommes. Vous nommerez Mary 
Sommerville dans le domaine des 
sciences physiques, G. Elliot, 
George Sand, Mme de Staël dans 
la littérature ; Rosa Bonheur, et 
Lebrun dans les arts. Ce ne sont 
point des sommets comme Mi- 
chel Ange, Newton ou Shake- 
speare. Il est vrai que des femmes 
ont montré beaucoup d’ingénio- 
sité à la tête des gouvernements ; 
telles, Pulchérie, Marie de Médi- 
cis, Marie-Thérèse, Catherine II. 

Concourt a dit : “ Il n’y a pas 
de femmes de génie ; lorsqu'elles 
sont des génies, elles sont des 
hommes.” M. Lombroso trouve 
cette observation infiniment jus- 
te; il la reprend pour son compte, 
en affirmant que l'ingéniosité 
concorde toujours chez la femme 
avec certaines anomalies organi- 
ques. 

Presque toutes les femmes émi- 
nentes des lettres ont eu quelque 
chose de masculin non-seulement 
dans leurs œuvres, mais aussi 
dans leur physionomie et dans 
leurs gestes. 

Eu terminant sun étude sé- 
vère, M. Lombroso accorde aux 
femmes un certain nombre de 
circonstances et quelques me- 
nues consolations. Il reconnait 
que la femme peut se distinguer 
dans la politique par son tact et 
sa finesse instinctive. Il ajoute 
que s'appliquant à l'instruction, 
la femme devient sans peine le 
meilleur des instituteurs. Pas 
de génie, c'est vrai; mais en ta- 
lent, la femme peut égaler ou 
dépasser l’homme. Elle excelle 
dans certaines industries artisti- 
ques et dans l'art dramatique. 
Toutes les fois qu'il s’agit, non 
de créer, mais d'appliquer ou de 
s’assimiler les idées des autres, 
ou d'imiter, la femme est admi- 
rable. 


moine se releva et se mit tran- 
quillement en quête d’un refuge. 
Il trouva une chaumière dont les 
habitants le tinrent caché tout le 
temps de la persécution. Quand 
il y eut un peu de sécurité, il re- 
vint à l’abbaye. Depuis la nuit 
du massacre, elle était déserte, 
défendue par la terreur ; personne 
n'y avait osé entrer. Le religieux 
trouva les restes de ses frères à la 
plrce où les assassins les avaient 
laissés. Res la sépulture. 
Ensuite il s'établit dans sa cel- 
lule. 11 vêcut là de longues an- 
nées, avec quelques anciens ser- 
viteurs revenus comme lui. Il 
faisait les offices monastiques et 
se considérait comme seigneur et 
maitre de tous les domaines que 
la communauté n'avait pas régu- 
lièrement et volontairement alié- 
nés. Quand on chassait dans la 
forêt sans sa permission, il pro- 
testait contre cette usurpation de 
son droit de propriété. Le der- 
nier moine de Saint-Aubin était 
un homme d'aspect sévère, qui 
parlait peu et que l’on voyait en- 
core plus rarement sourire. 

Un suir, deux voyageurs, sur- 
pris par un effroyable orage, se 
réfugièrent à l’abbaye. Le moine, 
averti par ses serviteurs, vint au 
devant d'eux et leur rendit en 
personne les devoirs de l'hospi- 
talité, comme il avait d'ailleurs 
coutume. L'un des deux voya- 
geurs était un homme d'un cer- 
tain âge, d'assez mauvaise figure, 
et qui paraissait préoccupé et 
presque craintif ; l’autre était son 
fils, garçon de vingt ans. Après 
qu'ils eurent bu et mangé et 
qu'ils se furent réchauffés auprès 
d'un bon feu, le père parla de 
reprendre sa route. L’orage con- 
tinuait ; le religieux leur conseil- 
la de passer la nuit. C'était l'avis 
et le désir du jeune homme. 

—Mon père ne voulait pas en- 
trer, dit-il en souriant, il crai- 
gnait un mauvais accueil ; et 
c'est presque malgré lui que j'ai 
heurté à la porte de l’abbaye. 


ES —11 est vrai reprit l'autre, et 
LE DERNIER MOINE DE |je suis très reconnaissant de la 
SAINT-AUBIN bonne hospitalité que l’on nous 


L'abbaye de Saint-Aubin était 
riche. Quand vint la révolution, 
les moines n’émigrèrent pas. Ils 
étaient peu nombreux et ne rem- 
plissaient qu’une aile de leur 

| vaste monastère, où les cellules 


donne. Néanmoins, je ne vou- 
drais point passer la nuit ici. 

Il avait l’air contraint et effaré, 
et balbutiait avec effort plutôt 
qu'il ne parlait. 

Le moine insista. 

— Vous ne me gênerez point, 


le même corridor. Une nuit d'h:- | vides. 


ILE MANITOBA 
| EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicstien 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL,, 
Directeur, 
Saiut-Boniface, Man, 
Canada, 


se suiraient, toutes ouvertes sur |dit-il, nous avons des chambres 


On a fait de la place iei 
sous la révolution … 

—Oui, oui, se hâta d'ajouter le 
voyageur, j'ai entendu parler de 
cela. Mais l'orage a cessé, nous 
allons pouvoir partir. 

Un coup de tonnerre et le 
bruit furieux du vent Ini cou- 
pèrent la parole. Il pâlit. Le 
moine le regardait avec atten- 
tion … 

—Vous entendez, mon père, 
lui dit le jeune homme ; que de- 
viendrons - nous sur le chemin 
par ce temps et à cette heure ? 

Quelle heure est-il donc ? dit 
l'homme de plus en plus pâle 

En prononçant ces mots, il tira 
machinalement sa montre. Le 
moine étendit la main et prit 
avec une sorte d'autorité cette 
montre qu'il croyait reconnaître. 
C'était celle qu'il avait laissée 
dans sa cellule en fuyant les as- 
sassins. 

Il la rendit sans manifester au- 
cune émotion. 

Restez ici, dit-il, au jeune 
homme. Couchez-vous et re 
sez tranquillement dans ce lit, 

ui fut celui du dernier abbé de 
int-Aubin. 

Vous, ajouta-t-il, en s'adres- 
sant au père, venez avec moi ; 
j'ai une autre chambre où peut- 
être vous pourrez dormir. 

Il parlait d'une voix si grave 
et d'un visage si imposant que 
l'homme à qui il s'adressait se 
leva, prêt à le suivre, sans objec- 
ter un mot. Le moine le con- 
duisit à l'extrémité du corridof, 
dans sa propre cellule, celle d'où 
il avait fui la nuit du massacre. 

— Ici, dit-il au voyageur, le re- 
pos pourra vous être moins diff- 
cile.. Il n'y a pas eu de sang 
versé. L'homme tomba à ge- 
noux. Le dernier moine de Saint- 
Aubin lui donna sa bénédiction. 

—Dormez, mon frère. 

Et il le laissa. 


Louis VEUILIOT. 


—. 


POUR RIRE 


Un avere à son médecin : 

—Comment, docteur, ai-je pu 
vivré trois semaines sans man- 
ger ? 

—La fièvre nourrit, répond le 
docteur. 

—Bien vrai ? 

—Enormément. 

—Pourrait-on pas en donner à 
mes domestiques ? 

Melle Lili, jeune personne de 
cinq ou six ans, est en train de 
cacher sa poupée derrière une ar- 
moire 

— Que fais-tu là ? lui demanda 
sa mère. 

—Je cache ma poupée, petite 
mère, parce que je serai bien heu- 
reuse quand je la retrouverai. 


Au restaurant : 

Le monsieur — Garçon, une 
crêpe. 

Le garçon—Oui, monsieur. 

Le monsieur— Est-ce que ça va 
être long ? 

Le garçon—Non, monsieur, ça 
va être rond. 


—=J. F. PRUD'HOMME--—- 


(Successeur de la maison F. E. Verge, 


\ 


archandises 


Seches, 


Fourrures 


IMPORTATEUR DE——-——— 


Hardes-Faites, 


et Chaussures. 


Coiffures, 


L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 
Toutes les Marchandises se Vendent nan TRES-BAS PRIX. 


Le publie en général est invité de profiter de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 


D RS 


AU BON MARCHE. 


J. F. PRUD'HOMME 


SAINT-BONIFACE. 
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Le Alanitoba. 


Morcredi, 11 Octobre 1893 


1, RETOUR DES ANS 


D'1x des membres les plus im 
portants du cabinet fédéral sout en 
ce moment à Winnipeg. en visite 
officielle; ce sont l'Ho:;. M. Foster 
ministre des finances, et l'Hon. M. 
Angers, ministre dell'agriculture. [ls 
viennent pour étudier sur place les 


Avec le présent numéro. le Mani | b soins du commerce et de l’agri- 


tobai entre daus sa viugt-troisième 
année. 

A celte occasion, nous offrons à 
nos lecteurs l'expression de notre 
gratitude pour leurs sympathies, et 
leur donnons l'assurance de notre 
entier dévouement à leurs intérèls 
et aux grandes causes qui leur sont 
chères. 

es A _—— 


LA PAROLE DU PAPE 


Le Saint Père vient d'adresser aux 
Evèques de Hongrie une lettre qui 


contient des avis généraux sur l'é- 
ducation et les écoles Il est très à 
propos, dans les circonstances où 


nous sommes, de mettre devant les 
yeux de nos lecteurs cette partie de 
la lettre de Léon XIIL Cette parole 
du Pape ne peut que nous confir- 


mer dans J'altitude de résistance 


prise par nous, laquelle ne saurait 
changer : 

Nous voulons que votre zèle s'ap- 
plique à l'éducation des enfants et 
des jeunes gens. Nous n'avons pas 
l'intention de répéter ce que Nous 
avous dit dans la Lettre que Nous 
rappelions au début. Nous ne pou- 
vons pas cependant Nous dispenser 
d'aborder quelques points d’une 
grande importance. 

Quant aux écoles primaires, il 
faut, vénérables Frères, obtenir que 
les curés et les autres pasteurs des 
âmes, veillent avec la plus grande 
attention sur ces établissements, et 
regardent comme le devoir le plus 
important de leur charge l'éducation 
religieuse des eufants. Qu'ils ne 
confient pas à un représentant cette 
fonction si belle et si importante, 
mais qu'ils la gardent pour eux, 
qu'ils l'aient très à cœur, car d’une 
saine et pieuse éducation de la jeu- 
nesse, dépend non - seulement la 
prospérité des familles mais encore 
en grande partie celle de l'Etat. 

Ne croyez jamais déployer une 
achivité si granie qu'il ne soit néces- 
saire de la redoubler de jour en jour, 
pour que les écoles en profitent da- 
vantagr. Îl serait très à propos que, 
dans chaque diocèse, on nommât des 
inspecteurs des écoles, qu'on choisit 
un diocésain et des doyens, avec les- 
quels, chaque année, les évèques 
s'’entretiennent de l'état des écoles, 
et de ce qui concerne la foi, la mo. 
rale et le soin des âmes. 

Que s'il est nécessaire. soit de fon- 
der de nouvelles écoles, suivant les 
besoins locaux, soit d'agrandir celles 
qui existent déjà. Nous ne doutons 
nullement, vénérables Frères, que 
votre générosité et celle dus catho- 
liques de toute condition, dont Nous 
avons eu déjà bien des preuves, ne 
soit prompte et abondante, 

Pour les écoles secondaires, com- 
me on les appelle, et supérieures, il 
faut bien prendre garde que les bon- 
nes semences déposées dans l'esprit 
des enfants, ne périssent misérable- 
ment chez les jeunes gens Par 
votre action et par vos prières, faites 
donc en sorte, vénérables Frères, 
autant qu'il sera en votre pouvoir, 
que de tels périls soient détruits où 
alténués ; d'abord, que votre zèle 
pastoral s'applique à choisir des hom. 
mes honnêtes et instruits pour ins- 
truire les élèves des éléments de la 
religion, et à faire disparaitre Îles 
causes qui, trop souvent, nuisent à 
l'effet salutaire et fructueux de ces 
ens#gnements. 

‘ailleurs, quoique Nous connais- 
sions bien et que Ness ayons éprou- 
vé les soins apportés par vous à ce 
que les facultés d'études supérieures, 
qui, d'arrès l'intention de leurs 
M doivent être sous l'auto- 
rité de l'Eglise et des évèques, de. 
meurent telles qu’elles ont été insti- 
tuées, cependant Nous vous exhor- 
tons d'une façon très sérieuse, à ce 
que vous profitiez de toute occasion 
pour agir dans ce sens en unissant 
vos forces, comme c'est votre devoir 
Il est contraire, en effet, à la justice, 
que ce qui est accordé à ceux qui 
ne sont pas catholiques nous soit re- 
fusé, et il importe que ces fonda- 
tions, faites par nos ancôtres, servent 
toujours non au détriment de l'E- 
glise et de la foi, mais à leur con- 
servation et à leur avantage et par 
là même au bien commun de l'Etat. 

Enfin, Notre ministère veut que 
Nous vous recommandions de nou- 
veau ce que Nous vous avons pres- 
crit dans Notre première Lettre, au 
sujet des jeunes clercs et des prêtres. 

‘ Assurément, vénérables Frères, si 
vous devez mettre tout votre zèle à 
assurer la bonne éducation de toute 
la jeunesse, il vous est bien plus né 
cessaire encore de travailler à ce que 
ceux qui croissent pour l'espoir de 
l'Eglise soient dignes de l'honneur 
du sacerdoce, et possèdent une vertu 
proportionnée aux charges qu'ils au- 
ront à remplir. Les séminaires ré. 
clament à bon droit la meilleure 
part de votre vigilance ; mettez donc 
tout en œuvre pour la prospérité de 
ces institutions, pour qu'on y voit 
abonder toutes les ressources néces. 
saires, de sorte que les élèves, sous 
la direction d'hommes distingués et 
prudents, soient formés aux mœurs 
et aux vertus propres à leur ordre, 
et recueillent tout le fruit de la 
science divine et humaine. 


© 
Nouvelles Politiques 


L'hon. M. Angers sera à Saint-Bo- 
niface, mardi prochain. 1l y aura 
assemblée publique durant la soirée. 
L'hon. sénateur Landry accompa- 
gnera l’hon. ministre de l'agricul- 
ture. 


culture dans l'Onest Canadien Nous 
leur souhaitons la plus cordia'e 
bienvenue, et nous espérons que le 
fruit de leurs investigations contri- 
buera au développement de cette 
partie de notre pays. 

Arrivés dimanche après-midi, par 
voie de Chicago et Saint-Paul, les 
Hons. Ministres ont pu des lundi se 
mettre en rapport avec la chambre 
de commerce, laquelle avait à :eur 
remettre un mémoire élaboré sur la 
question du tarif. 

Au cours de la journée, les Hons. 
Ministres ont rendu visite à Sa 
Grandeur Mgr l'Archevêque de 
Saint-Boniface. L | 

Durant la soirée, il y eut récep- 
tion chez Son Honneur le Lieute- 
nant Gouverneur. Les salons étaient 
remplis. Cette réception a été un 
sucres, 

Hier soir, mardi les membres de 
l'association des jeunes conserva 
teurs, à Winnipeg, se sont formés 
en procession. avec musique et flam- 
beaux. Les honorables ministres ont 
été ainsi accompagnés depuis le Le- 
laud jusqu'au Granite Rink, où des 
discours ont été prononcés devant 
une assemblée considérable. 

L'Hon. M. Angers et l’Hon. M. 
Foster sont bien accueillis. Leurs 
discours reçoivent les applaudisse- 
ments les plus chaleureux. 

Ils doivent passer huit ou dix 
Jours dans la province. Mardi pro- 
chain, l'Hon. M. Angers sera reçu à 
Saint Boniface ; une adresse lui sera 
présentée. 

Nous espérons que nos amis de la 
campagne viendiont écouter l’élo- 
quent et sympathique ministre qui 
sera accompagné de l'Hon. Sénateur 
Landry, également en visite parmi 
nous. 


ADMIRABLES PAROLES 


Nous sommes heureux de repro- 
duire le passage suivant de l'élo. 
quent discours de l'honorable M. 
Chapleau, lieutenant-gouverneur, à 
l'Institut Canadien de Québec : 


'ssosse Je vois autour de votre tri- 
bune, comme on le voit du reste 
dans tout pays éclairé, les représen- 
tants de l'Eglise, ces gardes avancés 
qui, partout et toujours veillent à la 
conservation de la civilisation chré- 
tienne contre les invasions qui la 
menacent ; contre les contagions 
dissolvantes de l'ignorance, et les ir- 
ruptions destructives des barbares 
au moyen-âg». contre le doute des- 
séchant, le matérialisme pourrissant 
et l'anarchisme envahissant de cette 
fin de siècle. | 

Ne les éloignez pas ; au contraire, 
garder-les près de vous, ces infati- 
gables ouvriers de l'édifice national, 
ces apôtres de la foi; de la foi qui 
fut la boussole dont s'orienta la 
flamme dont se réchauffa la famille 
canadienne aux jours d'orage, d’a- 
bandon et de deuil. 

On a dit que la foi religieuse était 
le complètement du patriotisme ; 
c'est plus que cela ; la foi religieuse 
dans le patriotisme, c'est le parfum 
de la fleur, la sève dans l’arbre, l'oxi- 
gène dans le sang, l'âme dans l’or- 
ganisme humain, la vie dans le 
corps social. Et c'est avec autant de 
vérité que de conviction que le 
grand poète à ses heures, Albert 
Delpit, écrivait après les désastres 
de la Commune de France : 


‘ L'époque où nous vivons est sombre, 
Malheur aux nations où sombre 
La foi robuste des aïeux ! 

Malheur aux peuples où l'athée 
Lève sa tête révoltée 

Pour lancer l'anathème aux dieux. 
Maiheur aux citées où l'Eglise 

Voit ses autels sacrés que brise 
L'insulteur pervers et maudit ! 
C'est la foi qui fait l'âme forte ; 
Tout s'écroule quand elle est morte ; 
Tout monte quand elle grandit.” 
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LES ECOLES DU MANITOBA 


La cause inscrite la iere sur la 
liste d'Ontario 


La cause des écoles de Manitoba a 
été appelée lorsque la Cour Suprème 
s'est réunie mercredi, à 11 heures. . 

Il y avait sur le banc le juge en 
chef Strong et les juges Gwynne, 
Taschereau, Fournier et King. Le 
juge en chef Strong a fait remar- 
quer que, comme il y avait quorum, 
on pourrait prendre des arrange- 
ments au sujet de la cause des 
écoles du Manitoba. M. Ewart a dit 
qu'il comparaissait pour les pétition- 
naires. 

M. Wade a annoncé qu’il compa- 
raissait pour le procureur-général 
du Manitoba. 

Le juge en chef Strong—Vous 
proposez-vous d’arguer la cause ? 

M. Wade—Non, Votre Honneur. 
Je comparais simplement. 

Le juge en chef Strorg fait remar- 

uer que la sous-section 37, section 
5, chapitre 25, des Cours Suprême et 
de l’Echiquier, dit que, quand un 
avocat ne comparait pas pour arguer 
la cause, quant à certain intérêt en 
cause, la cour a le pouvair, à sa dis- 
crétion, de le faire. 

En conséquence, la majorité des 
juges est d'opinion qu'un avocat de- 
vrait être nommé pour représenter 
Manitoba, et la Cour prie, par con- 
séquent, M. Christopher Robinson, 
le plus vieux avocat pratiquant à ce 
barreau, de représenter Manitoba. 
Pour permettre à M. Robinson de 
préparer la cause, elle sera mise en 
tête de la liste d'Ontario. 

Le juge Taschereau—Je ne con- 
cours pas dans cette nomination, je 
regrette de le dire. Le statnt stipule 
que, quand un avocat ne comparaît 
pas, la Cour a cette discrétion. 
Quand un avocat comparaîit, je ne 


pense pas que la Cour ait cette dis- 
crétion. La Cour n’a aucun droit 
de faire la nomination. 

M. Wade se met alors à interpré- 
ter le statut précité, alors que le juge 
en chef lui dit que cette question 
regarde la Cour et non lui. 

Le solliciteur général Curran : — 
Tout en comparaissant pour sou- 
mettre le point en litige, je n’ai pas 
l'intention de prendre part à l'argu- 
mentation. 

La cause est alors placée en tête 
de la liste d'Outario. 

La Cour s'occupe ensuite de la 
cause de la Reine vs. Cimon, qui 
était sous considération hier quand 
le tribunal a levé la séance. 
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 L'EDUCATION DES FILLES 


Veut-on savoir de quelle façon le 
grand Napoléon entendait l’éduca- 
tion des filles? Voici une note que 
l'empereur adressait, en 1807, à M. 
de Lacépède, grand chancelier de la 
Légion d'honneur, à propos de Pé- 
cole d'Ecouen. C'est tout un pro 
gramme d'éducation. Nos lecteurs 
pourront en juger par les queiques 
extraits qui suivent : 


“ [l faut que l'établissement d'Ecou- 
en soit beau dans lout ce qui est 
éducation. Gardez vous de suivre 
l'exemple de l’ancien établissement 
de Saint-Cyr, où l’on dépensait des 
sommes considérables et où l'on éle- 
vait mal les demoiselles. 

“ L'emploi et la distribution du 
temps sont des objets qui exigent 
principalement votre attention. 
Qu'appreudra-t-on aux demoiselles 
qui seront élevées à Ecouen ? 

“ Il faut commencer par la religion 
dans loute sa sévérité. N'admettez à 
cet égard aucune modification. La 
religion est une excellente affaire 
dans une iostitution publique de de- 
moiselles. Elle est, quoi qu’on en 
puisse dire, le plus sûr garant pour 
les mères et pour les maris. 5 4_ 

“ Elevez-nous des croyantes et non 
pas des raisonneuses. La faiblesse 
du cerveau des femmes, la mobilité 
de leurs idées, leur destination dans 
l'ordre social, la nécessité d’une 
constante et perpétuelle résignation 
et d’une sorte de charité indulgente 


let facile, tout cela ne peut s’obtenir 


ue par la religion charitable et 
ouce. Je n'ai attaché qu’une im- 
portance médiocre aux institutions 
religieuses de Fontainebleau, et je 
n'ai prescrit que tout juste ce qu'il 
fallait pour les lycées. C'est tout le 
contraire pour l'institution d'Ecou- 
en. Presque toute la science qui y sera 
enseignée dont étre celle de l'Evangile. 

“* Je désire qu'il en sorte non des 
femmes très agréables, mais des 
femmes vertueuses ; que leurs agré- 
ments soient de mœurs et de cœur, 
non d'esprit et d’'amusement. Il faut 
donc qu'il y ait à Ecouen un direc- 
teur homme d'esprit, d'âge et de 
bonnes mœurs ; que les élèves fas- 
sent chaque jour des prières régu- 
lières, entendent la messe et reçoi- 
vent les leçons sur le catéchisme. 
Cette partie de l'éducation est celle 
qui doit être la plus soignée. 

“ [1 faut ensuite apprendre aux élè- 

ves à chiffrer, à écrire et les prin- 
cipes de leur langue afin qu'elles 
sachent l’ortographe. Il faut leur 
apprendre un peu de géographie et 
d'histoire, mais bien se garder de 
leur montrer ni le latin, ni aucune 
langue étrangère. On peut ensei- 
gner aux plus âgées un peu de bota- 
nique et leur faire un léger cours de 
physique ou d'histoire naturelle, et 
encore tout cela peut-il avoir des in- 
convénients. 
- “ En géneral, 1l faut les occuper 
toutes, pendant les trois quarts de la 
journée, à des ouvrages manuels ; 
elles doivent savoir faire des che- 
mises, des broderies, enfin toutes 
espèces d'ouvrages de femmes. 

“ Il serait bon qu’elles sussent un 
peu de cette partie de la cuisine 
qu'on appelle l'ofice. Je voudrais 
qu'une jeune fille sortant d'Econen 
pour se trouver à la tête d’un petit 
ménage, sût travailler ses robes, rac- 
commoder les vètements de son ma- 
ri, faire la layette de ses enfants, 
procurer des douceurs à sa petite fa- 
mille au moyen de la partie d'office 
d'un ménage de province, soigner 
son mari et ses enfants lorsqu'ils 
sont malades et savoir, à cet égard, 
parce qu’on le lui aurait inculqué 
de bonne heure, ce que les gardes- 
malades ont appris par l'habitude. 

“ Quant à la nourriture, elle ne sau- 
rait être trop simple: de ia soupe, 
du bouilli et une petite entrée. 1 
ne faut rien de plus. 

‘“ Il faut que leurs appartements 
soient meublés du travail de leurs 
mains, qu’elles fassent elles-mêmes 
leurs chemises, leurs bas, leurs ro- 
bes, leurs coiffures. Tout cela est 
une grande affaire, dans mon opi- 
nion. Je veux faire de ces jeunes 
filles. des femmes utiles, certain que 
j'en ferai par là des femmes agréa- 
bles. Je ne veux pas chercher à en 
faire des femmes agréables, parce 
que j'en ferais de petites maîtresses. 
On sait se mettre, quand on fait soi- 
même ses robes; dès lors, on se 
met avec grâce. 

“ Les hommes, à la seule exception 
du directeur, doivent être exclus de 
cet établissement. 11 ne doit jamais 
en entrer dans son enceinte, sous 
quelque prétexte que ce puisse être. 
les travaux du jardinage doivent 
être faits par des femmes Mon in- 
tention est que, sous ce rapport, la 
maison d’Ecouen soit une règle aussi 
exacte que les couvents de reli- 
gieuses. La directrice même ne 
pourra recevoir d'hommes qu’au 
parloir, et si l’on ne peut se dispen- 
ser de laisser entrer les parents en 
cas de maladies graves, ils ne doi- 
vent être admis qu'avec une permis- 
sion du grand chancelier de la Lé- 
gion d'honneur. 

“ Je n'ai pas besoin de dire qu’on 
ne doit employer dans cette maison 
que des filles âgées ou des veuves 
n'ayant pas d'enfants ; que leur su- 
burdination envers l1 directrice doit 
être absolue, et qu’elles ne pourront 
ni recevoir des hommes, ni sortir de 
l'établissement. 


LE MANITOBA. 


“ Il ser utsans doute également su 
perflu de remarquer qu'il n’y a rien 
de plus mal conçu, de plus condam- 
nable que de fair: monter les jeunes 
filles sur un théâtre et d’exciter leur 
émulation par des distinctions de 
classes. Cela est bon pour les hommes 
qui peuvent être dans le cas de par- 
ler en public, et qui, étant obligés 
d'apprendre beau:oup de choses, ont 
besoin d'être soutenus et stimulés 
par l’émulatien. Mais, pour des 
Jeunes filles, il ne faut pas éveiller 
leurs passions et mettre en jeu la 
vanité, qui est la plus active des pas- 
sions du sexe” 


Nouvelles Religieuses 


Mercredi prochain, le 18 courant, 
sera le 50me anniversaire de l'entrée 
du R P.H Hudon. recteur du Col- 
lège de Saint-Boniface, dans la Com- 
pagnie de Jésus. 


M. l’abbé Arthur PBéliveau, fils de 
Madame Vve J. B. Béliveau, de cette 
ville, qui vient d'être ordonné prêtre 
à Lo seville, Qué., doit partir de 
Montréal dimancte pour Rome où 
il s'en va continuer ses études théo- 
logiques au Collège Canadien. 


M. l'abbé Baillargé, du Collège Jo- 
liette, vient d’être nommé curé de 
Rawdon, comté de Montcalm, en 
remplacement du R. M. Durivage, 
nommé curé à Lachenaie. 


a D © “— 


COLONISATION FRANCAISE 


L'honorable Hector Fabre a don- 
né, dans une entrevne, les rensei- 
gnements suivants sur la colonisa- 
tion française au Nord-Ouest : 


Je suis venu avec M. Foursin- 
Escande et M. Goupil, fondateur de 
la Société Foncière du Canada, dont 
l’objet est d'assister les colons fran- 
çais du Nord-Ouest. Elle a organi- 
sé un village français à Wolseley. 
T. N.O., et l'a nommé Montmartre, 
et a déjà aidé une trentaine de fa 
milles à s'y établir, au nombre de 
150 personnes environ. La compa- 
gnie leur avance 3,000 francs, rem- 
boursables en cinq ans. 

Reporter —L'émigration française 
au Canada marche-t-elle un peu ? 

M. Fabre.—Sans doute. J'ai reçu 
des demandes de tous côtés. Cet 
empressement est beaucoup dû à la 
crise agricole qui sévit maintenant 
en France. La difficulté est que les 
paysans ne peuvent disposer de leurs 
terres à des prix suffisants pour leur 
permettre de partir. Avec un plus 
grand nombre de compagnies comme 
celle dont je viens de parler, l’émi- 
‘gration française au Canada pour- 
rait aller à 20,000 par année. Notez 
que le gouvernement canadien ne 
dépense pas un sou pour cette fin en 
France, et que tout ce qui se fait est 
l’œuvre des Français eux-mêmes. 
La présente compagnie a un capital 
de 160 000 francs, et ses directeurs 
sont MM. Foursin, Hcyman, Charrt- 
tier et Goupil. Il y a déjà quatre 
importants établissements au Nord- 
Ouest. Il y a sur le nombre quel- 
ques fils de très bonnes familles. 
entre autres les fils de Lefebvre Por- 
talis, un ancien député, et de l’écri- 
vain Auguste Nicolas. Un fils de 
l'amiral de Cuverville travaille à 
fonder une compagnie à Paris. Nous 
espérons qu’en démontrant la possi- 
biiité de diriger une émigration im- 
portante de France au Canada, nous 
obtiendrons l'assistance du gonver- 
nement et du Pacifique. Nous pré- 
tendons que le colon français est le 
meilleur au monde. 

Il en est venu deux ou :rois mille 
l’an dernier au Canada. 
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FINANCES FEDERALES 


Pour le mois de septembre le re- 
venu a été de 83 306,190, et les dé- 
penses de $1,655,303, soit une aug- 
mentation sur le mois de septembre 
1892. de $22.222 de revenus, et de 
850,797 de dépenses. Le rapport 
comparatif pour le trimestre finis- 
sant le 30 septembre est comme 
suit : 


1892-93 1893-94 
Douane $5.423,830 $5,457,859 
RACISS ro … 1,983,289  2,014,022 
Postes... 615,000 635,000 
Travaux Publics. 1,028,400  1,066,315 


Divers... .….. 263,967 180,688 


Total... .…...#9,314,486 59.353.884 
Dépenses ..…..….... 6,753,946  5,640,947 


Surplus.……... $3,560,540 $3,712,937 


Ainsi le revenu a augmenté de 
839,398 et les dépenses ont diminué 
de $112,999. de sorte que le surplus 
est de $152,397 de plus que dans la 
même période l’année dernière. . 

Le 30 septembre la dette publique 
était comme suit : 


Dette brute ….....…, ve ‘eee $299,812,562 
Actif... . sosccse move gososcee 60,363,280 
Dette nette $239,449.282 


Dette nette, 30 juin... 241,679,973 


Diminution en trois mois. ...…$ 2,230,631 
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LA CALIFORNIE 


Nous trouvons dans »0s échanges 
le paragraphe suivant : 


La Californie est, comme on le 
sait, un curieux pays sous le rapport 
du climat. Nous ne parlons pas de 
San Francisco où l’on grille souvent 
le midi, sauf à frissonner légère- 
ment le soir et à avoir les oreilles 

lées le matin, mais de l’intérieur. 

endant que certains de nos amis 
nous assurent qu’on est cuit tout vif 
dans les vallées du San Joaquin, il 
paraît que dans les environs de la 
baie de Humboldt, on gèle. Les 
guerriers du second régiment d'in- 
fauterie de Sac Francisco et les 
compagnies du Nord qui s’y sont 
jointes pour camper à Eureka, 
souffrent du frod, paraît il, et la 
température est si basse que plu- 
sieurs d’entre eux ont déserté. 


| diens crèvent actuellement de faim 


… 


RESTONS AU PAYS | AJ MAGASIN POPULAIRE Li 


Nous lisons dans le Courrier de 
Sliéliatte du 5 covsset Chaussures au Comptant ! 
4154 Ine Principale, 


Nous cueillons dans un journal 
français de Lowell, le National, quel- si , 


l WINNIPEG, :(%ù 
ques renseignemenis que nos com- a 
patriotes feraient bien de considé- 10: 
rer attentivement avant de se diri- Lé magie de Che où l'en peut achetrr au plus bes prix dans Wi . 
ger vers le pays de cocagne tant C'est un fait que l’on peut constater en comparant nos prix avec ceux des Lu 


prôné ! 

“ Des avis annonçant la réduction 
de gages ont été placardés daus plu- 
sieurs maoufactures, y compris le 
Lawrence et le Merrimack, où tous 
les employés ont reçu des cCircu- 
laires se rapportant à la réduction 
qui est de 8 à 10 pour cent. 

“ Un fileur, de la manufacture du 
Massachussetts disait que, pour le 
fil No. 12, il était payé 31.4 cents par 
échevaux, et qu'après la réduction 
annoncée, il ne recevrait que 284 
cents ou environ 8 pour cent. 

+ Dans différents départements du 
Lawrence—surtout dans la Hosiery 
—et du Merrimack, les ouvriers pro- 
testeni contre la réduction et il n'y 
aurait rien d'étonnant que les mé- 
contents se missent eu grève avant 
longtemps. 

“ Les ouvriers employés à la fon- 
derie de la Lowell Machine Shop ne 
travaillent que cinq jours par se 
maine. 

Au Canada, ajoute un confrère, le 
travail est régulier, abondant ; les 
grèves ne sont pas rares, mais abso- 
lument nulles Aux Etats Unis, le 
travail est intermittent et les grèves 
vombreuses. 

Reste la question des salaires ; or, 
le National nous apprend qu'un ov- 
vrier fileur, travaillant à plein temps, 
ne pcut gagner que $9.82 par se- 
maine. 

Est-ce la peine d'émigrer ? Evi- 
demment non ; l’ouvrier au Canada 
peut trouver au pays du travail plus 
régulier et mieux rétribué. 


maisons pour CHAUSSURES, cg me MITAINES, Ete. sl 
Chaussures pour Hommes et Enfants. Spécialité :—Chaussures pour 
ues espèces de chaussures faisant partie du vieil assortiment } À 
MOINS QUE MOITIR PRIX. A 1 dau à «<s 
Venrz et voyez ce que nous pouvons faire en marchés avantageux pour le publie 4 
——J. LAMONTE, 4 
434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


11-10 Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue, 


M. ALPHONSE PHANEUR. 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses “À 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de . ‘ : 


Thes Noirs et Verts | 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. ; 


as 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! : 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 
livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :: SIROPS* 
BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS À ORDRE. «À 
FRUITS ET BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, te. 


FARINES, SON, GHRU, ETC. es. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 44 


% 


ILS S’EN REVIENNENT 


Le 
1 


LES PRIX SONT DES PLUS MODEÈRESS, 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIE 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, | 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despers, 
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L'ABUS DU CREDIT fau Mnerale (e NI Leon ! L 
sole du deep | uMkb ln! 
Eau Mnerk de K Lam 


Les hommes sérieux étudient na- 
turellement les canses de la terrible 
crise aux Etats-Unis. 

Shery de Calme! 
td Clim! #t 
Claret de Calor ! : 


in de Ce dinirid! A 
Ta à Con Cininid | 
ia nid % 


d’une si inquiétante actualité. 


Sous ce titre, nous lisons dans le 
Courrier de Saint Hyacinthe du 30 sep- 
tembre : 


Tous les jours on annonce le re- 
tour. des Etats-Unis, d’un grand 
nombre de familles canadiennes. 
Voici ce que nons lisons dans le der- 
nier numéro du Sorelois : 

Plusieurs familles canadiennes ve- 
nant des Etats-Unis sont arrivées la 
semaine dernière dans le comté de 
Richelieu. 

Trois de ces familles sont de la 

roisse de Saint-Ours : les familles 

sraël Dcpré, Pierre Plouf et Maxime 
Désorcy. 

A leur passage à Sorel, ces mes- 
sieurs nous ont dit qe la crise aux 
Etats-Unis se fait sentir depuis le 
priutemps dernier par une diminu- 
tion de gage et un surcroît de tra- 
vail. 

Ils nous ont affirmé qu'ils sont 
nombreux les canadiens qui vou- 
draient revenir au pays, mais qui ne 
le peuvent pas, faute d'argent. 


Du Courrier du Canada : 


La crise ne parail pas diminuer 
aux Etats-Unis, s’il faut en juger par 
le nombre des canadiens qui conti- 
nuent de revenir. 

Nous en avons vu hier à la porte 
de l’église, à Lévis, qui reviennent 
prendre leurs terres, bien contents 
d’avoir eu de quoi payer leur billet 
de passage. 

Plusieurs n’ont point cet avantage. 
Un conducteur du Grand-Tronc nous 
disait la semaine dernière, qu’à son 
dernier voyage, il avait débarqué 
plusieurs familles à Saint — Agapit 
dans un état de dénuement presque 
complet. Elles s’accordent à dire que 
plusieurs autres familles seraient 
revenues comme elles, si elles 
avaieut pu payer leur passage. 

Un jeune Drapeau, de Harlaka, 
alléché par les écrits des journaux, 
remettait sa terre à sa mère, il y a 
trois semaines, et partait pour les 
Ftats- Unis. 1l est revenu la semaine 
dernière presque en pleurant et s’en 
est allé travailler chez son beau- 
père à Sainte-Claire. 

Celui là est guéri des Etats Unis. 


Et dans une édition subséquente, 
le même journal dit : 


Les journaux libéraux ont beau 
vouloir atténuer l'énorme mouve- 
ment de rapatriement qui se fait de- 
puis quelques mois, 1l n’en reste pas 
moins vrai que de nombreuses fa- 
milles canadiennes traversent tous 
les jours la frontière américaine 
pour revenir dans leur pays natal. 
Uu grand nombre d’autres aime- 
raient à suivre cet exemple, mais ils 
n’en ont pas les moyens, et nous al- 
lons en donner la preuve immédiate- 
ment. 

Mercredi matin, deux familles du 
nom de Fortin et Moreau, sont arri- 
vées de Fitchburg, Mass. où ils ont 
passé dix ans, et sont parties aussitôt 
pour le lac Saint-Jean par la voie 
ferrée. Elles ont avoué à MM. Des- 
barats et Stafford, agents d’immigra- 
tion, que la grande moitié des cana- 


A côté des écrivailleurs du parti 
qui ne cherchent dans la dépression 
commerciale qu'une occasion de 
faire du capital politique et de nour- 
rir leurs vulgaires ambitions, on 
voit des économistes qui envisagent 
la situation avec impartialité et 
cherchent à l’analyser avec un sin- 
cère amour de la vérité. 

Plusieurs écrivains, et des plus 
distingués, attribuent le désordre à 
l'abus du crédit. 

L'auteur d'une lettre dont le Sé- 
nat vient d'oréonner la publication, 
constate qu'en septembre dernier le 
total de la dette nette des particu- 
liers aux Etats-Unis se montait à 
19,700 millions de piastres, étant 
une augmentation de 13,000 milhons 
en dix ans. 

Suivant cet économiste, la pros- 
périté ne sera pas rétablie sans une 
modification dans cet état de choses. 
Il faudrait réduire cette dette d'au 
moins mille millions pour commen- 
cer à refaire l’équilibre. Ce docu- 
ment signale le fait que le montant 
des obligations hypothécaires, dans 
21 Etats seulement, est de 4,547 mil- 
lions. 

L'abus du crédit n’est malheu- 
reusement pas limité aux Etats Unis. 

Nous commettons notre large part 
d’excès en Canada. 

A part nos gouvernements et nos 
corporations municipales, qui sont 
allés bien dans la voie des dettes. 
les particuliers ne l'ont pas toujours 
évitée avec la prudence voulue. 

Il est certain que notre peuple en 
général porte un fardeau bien trop 
lourd, par suite de la tendence uni- 
verselle à vouloir escompter l'ave- 
nir. 

L'abus du crédit fait un tort im- 
mense dans nos campagnes. Îl est 
aussi le fléau de notre commerce et 
la source évidente du malaise que 
l’on déplore un peu partout. 


Bourque— En cette ville le 8 courant, l'é- 
pouse de M. Avila Bourque, un garçon. 


Moxvon—En cette ville, le 7 courant, l'é- 
pouse de M. François Mondor, une fille, 


VILLE DE ST. BONIFACE. 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité “ 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- « 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 4 


RICHARD & CIE 
365 RUE Main, 


WINNIPEG. 


KUVEAX. ou 1 


Belles Fermes 


—— ET —— 


Prairies a Foin « 
A VENDRE 
A Bas Prix, É- 


— A — 


Sainte-Anne des Chènes, 


aux Etats-Unis et que la plupart 


d'entre eux voudraient bien revenir ÉRÉ : LaBroquerie, Fr 
ca rpg BRUNETEAU . 

au pays, mais qu’ils n’en ont pas les us ex sos Saint-Norbert et À 
moyens. Ces paroles sont textuelles. MADAME BUSHBY inte- Acath 
, Sainte- Agathe. 


Sn — 


100 FAMILLES 


Le rapatriement a pris des propor- 
tions vraiment consolantes dans le 
district de Saint-Hyacinthe. Il nous 
suffira de donner les chiffres du Bu- 
reau de la douane pour avoir une 
idée. 

Ainsi, daas le mois de septembre, 
CENT FAMILLES, revenues des 
Etats-Unis, se sont inscrites à notre 
Bureau des douanes. 

Ces gens sont décidés de travailler 
sur leurs terres qu'ils ont eu le mal- 
heur d'abandonner pour ces Etats 
de malheur. 

Compatriotes, soyez les bienve 
ous !—Courrier de St-Hycinthe. 


En vertu d'un mandat de saisie (distress 
warrant), à moi adressé, je vendrai, par 
encan publis, le 21 d'Octobre courant, à 2 
heures de l’après-midi, tous les meubles et 
effets saisis en cette affaire, consistant en 
un À ep et son tuyau, tables, couchettes, 
coffres, etc, etc. Conditions : — Argent 
comptant. 

Saint-Boniface, 10 Octobre 1893. 


L CHÉNIER, Bailli. 


A VENDRE. 


AVIS AUX AMATEURS DE LA PÊCHE 


La pêcherie, résidence privée, deux éta- 
bles, glacière, deux lots, le tout apparte- 


nant à M. Joseph Samson, rue Messager, 
Saint-Boniface. se ; ger. | 

Conditions faciles. S'’adresser sur les 
lie ux. 


Im 11-10 


jno 17-5-98 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent, 


Pour plus de renseignements 


et une liste de ces terres, sa « 
dresser à 


E. G. CONKLIN, * 
315 Rue Principale, 


WINNIPEG. 


Choses et Autres 


Madame Leacock, épouse de notre 
concitoyen, M. E. P. Leacock, est 
morte la semaine dernière au milieu 
des siens à Toronto. Madame Lea. 
cock avait laissé Saint Boniface il y 
a quelques mois, souffrant déjà du 
maj qui l'a emportée, la consomp- 
tion. M. Leacock reste avec trois en- 
fauts. Nos condoléances. 


La législature de Québec se réu- 
nira le 7 novembre pour la dépêche 
des atffuires. 


Ces jours derniers. à Saint Barthé- 
lémy. une Jeune fille de: 14 ans s’est 
fait dévorer par un ours en allant 
chercher les vaches près du bois ; 
comme elle retardait de revenir au 


logis, «es parents furent pris d’in- 
quiétude et se dirigèrent vers le bois 
où ils trouvèrent son corps inanimé 
et encore tout sanglant. 

Le plus grand polisson de l'Eu- 
rope.— Eu 1867, Bismark était à Pa- 


ris Dens un salon parisien se trou- 
vait en visite un diplomate anglais, 
lorsque l'enfant de la maison culbu- 
ta uu guéridon : ‘ Petit polisson ! ” 
Jui criait sa mère. Le lord, un peu 
surpris par ce mot, demanda ce 
qu'il signifiait La jeune femme, 
assez embarrassée de son incartade, 
répondit en riant que petit polisson 
était un enfant de beaucoup de ma- 
lice et d'intelligence. L'instant d’a- 
près, M. de Bismark entra et l'An. 
glais lui fut solennellement présen- 
té. ‘“ M. de Bismark, dit celui-ci 
avec un salut révérencieux, je sais 
comme tout le monde que vous êtes 
le plus grand polisson de l'Europe ! ” 


me FD + LA om AD en PRET 
MORT DE M. ALPHONSE JEAN 


La famille de M. François Jean, 
marchand de cette ville, pleure un 
de ses membres, Alphonse, l'aîné 
des enfants, décédé dimanche soir, 
à l’âge de 29 ans, 3 mois et 13 jours. 
Cette mort venant quelques mois 
après celle de la Révérende Sœur 
Jean, des Sœurs de la Charité, 
de cette ville, porte des coups 
encore plus douloureux. Si les sym- 
pathies les plus vives de la part de 
toute notre population peuvent 
amoindrir une profonde afiction et 
consoler en quelque chose, elles 
n'ont point manqué à la famille 
Jean, et nous nous faisons l'écho de 
tous en les lui réitérant. 


LES FUNÉRAILLES. 


Le service funèbre a eu lieu à la 
cathédrale ce matin. Un imposant 
cortège escorta la dépouille mortelle 
depuis la résidence de M. Jean. 

A Fanfare Indépendante de Saint- 
Boniface, dont le défunt avait été 
un des fondateurs, précédait le cor- 
billard, jouant uue imposante mar- 
che funebre. 

Le deuil était conduit par M. Jean, 
père, et ses trois fils, Emile, Joseph 
et Stanislas. 

Les porteurs étaient MM. Alexan- 
dre Lakivière, Henri Chabot, Ri- 
chard Bourbeau, Jos. F. Prud'hom- 
me, À. d. H. Dubuc et Henri Royal. 

L'église était littéralement rem- 
plie. Nos principaux citoyens tant 
de Wiunipeg que de Saint-Boniface 
étaient présents. Parmi les mem- 
bres du clergé nous avons remarqué 
les Rév. Pères Drummond et Paré, 
Sd., et MM. les abbés Cherrier, Clou 
tier, Lajeunesse, Lemieux, Brinda- 
mour et Daignault. Les universi- 
taires du Collège, les élèves du Pen- 
sionnat, de l'Académie Provencher 
et de l'orphelinat étaient aussi pré- 
sents. 

M. l'abbé Messier, curé de la ca- 
thédrale, officiait, assisté de M l’ab- 
bé Leurret comme diacre et de M. 
l'abbé Lavigne comme sous-diacre. 

M. Salé était à l'orgue et M. L. N. 
Bétournay conduisait le chœur. Le 
service a été des plus imposants. 

‘Après l'absoute, le corps a été 
transporté à sa dernière demeure en 
face de la cathédrale. 


R. I P. 
6 2 O2 EN OR AN 


CONDOLEANCES 


A une assemblée spéciale des 
membres de la Fanfare Indépen- 
dante de Saint-Boniface, tenue le 9 
courant, sous la présidence de M. L. 
JA. lévèque, président, les résolu- 
lions suivantes ont été adoptées : 

Proposé par MM. Paul Salé, direc- 
teur, et O. Manseau, appuyé par MM. 
H. Despars et Geo. Lévèque, 

Que les membres de la Fanfare 
ont app'is avec une profonde dou- 
leur la mort de M. Alphonse Jean, 
qui était un des plus dévoués à leur 
organisation. Agréé. 

Proposé par MM. L. D. Senez et A. 


Bédard, appuyé par MM. E. Lévè- 


que et W. Allaire, 

Que par respect pour la mémoire 
du regretté défunt, les membres de 
a Fanfare assistent en corps à ses 
funérailles. Agréé. 

Proposé par MM. L. D. Senez et 
Jos. Mager, appuyé par MM.S. Mi- 
lord et J B. Leclerc, 

Que come de ces résolutions soit 
transmise à la famille du regretté 
défunt, avec l'expression de la plus 
profonde sympathie des membres 
de la Fanfare dans la perte doulou- 
reuse qu'elle vient de subir, et que 
les dites résolutions soient adressées 
âu journal Le Manitoba, avec prière 
de publier. 

Mépnénic Cyan, 
Secrétaire, 
. F, Ind. de Saint-Boniface. 
10 octobre 1893. 


a 


PERSONNEL 


Sont passés parmi nous, lundi, en 
route pour les côtes du Pacifique, M. 
Henri Barbeau, gérant de la Banque 
d'Epargne de la cité de Montréal, M. 
Monce|, administrateur de la succes- 
sion Masson, à Montréal, et M. Bru- 


net, tout récemment encore gérant 
de la Banque Nationale à Montréal, 
etqui a demandé sa retraite pour 
cause de maladie. 


ame 


M. Euchariste Perrault dit Mo- 
rin, de Sainte-Anne des Chèues, est 
à l'Hôpital de Saint-Boniface dans 
une condition des plus critiques. Ses 
chevaux ayant pris le mors aux 
dents, il tomba en bas de son wagon 
et se brisa l'épine dorsale. 


Melles Amélia Jean et Georgienna 
Bélanger sont revenues lundi de 
leur promenade à Chicago et en pro- 
vince de Québec. 


M. J. H. Lavoie, de Saint-Eustache, 
Man. est gravement malade. Il est 
sous les soins de M. le Dr Lambert 


M. J. A. Poisson, régistrateur, d’Ar- 
thabaskaville, et M. 4. O. Bourbeau, 
marchand, de Victoriaville, sont au 
milieu de nous depuis lundi, en 
voyage d'agrément. 

M. Bourbeau est le père de M. Ri- 
chard Bourbeau, le populaire mar- 
chand de Winnipeg. 

M. Poisson est notre poète cana- 
dien dont les productions sont si 
avantageusement connues. 

Ces deux messieurs nous ont fait 
le plaisir d’une visite à nos bureaux. 


— 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Séance du 25 septembre. 


Présents : Son honneur le maire 
et MM. les conseillers Gaudaur, Gau- 
vin, Lamontagne, McAnnany, La- 
voie, Lauzon et Lambert, ce dernier 
sur la fin de la séance seulement. 

Après lecture et adoption du pro- 
cès-verbal de la dernière séance, di- 
verses communications sont lues. 

Déposés sur la table: un rapport 
du surintendant des travaux. mon- 
trant les travaux faits du 9 au 18 
septembre, et le coût tel qu’indiqué 
sur la feuille de paie No. 14, 88475; 
un autre rapport du mème montrant 
les travaux faits aux chemins, ponts 
et trottoirs durant la dernière sai- 
son ; deux états, l’un de l’Académie 
Provencher et l’autre du Pension- 
nat des Sœurs de la Charité, don- 
dant le nombre des élèves et institu- 
trices et autres renseignements ; le 
rapport d'audition supplémentaire 
de M. Eugène Paradis ; une pétition 
de 31 citoyens, demandant que M. 
Léon Chénier soit nommé chef de 
police. 

Sont présentés et adoptés : le 7me 
1apport du comité des finances, re- 
commandant d'adopter le rapport 
supplémentaire de M. Paradis et de 
lui payer 810 seulement pour son 
audition du ler janvier au 10 mai 
derniers ; le 7me rapport du comité 
des travaux publics, recommandant 
le paiement de la feuille de paie No. 
14; le 6me rapport du comité de po- 
lice et feu, recommandant de conti- 
nuer M. Léon Chénier dans ses fonc- 
tions jusqu’à nouvel ordre. 

Les règlements suivants sont pas- 
sés :—No. 116, pour fixer le taux de 
des taxes pour cette année ; les taux 
sont les mêmes que ceux de l’an der 
nier ; No. 115, pour ouvrir l'avenue 
Linden à travers les lots Nos. 91 et 
92 ; No. 117, pour établir un tarif de 
frais dans les cas de saisie pour 
taxes, subit ses 1ère et 2ème lec- 
ture. 

La 3ème lecture du règlement No. 
114 pour abroger le règlement No. 
64 est proposée, mais rejelée sur la 
division suivante : 

Pour :—Gaudaur et Gauvin. 

Contre : — Lambert, McAnnany, 
Lavoie, Lamontagne et Lauzon. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Lamonta- 
gne : —Le conseiller Lambert, sur une 

uestion à lui posée par le conseiller 
Contoer relativement au rapport 
demandé aux commissaires d'écoles, 
ayant répondu : “ Ce n’est pas l’af- 
faire du conseiller Gaudaur,” nous 
désirons affirmer que nous avons le 
droit de faire une semblable ques- 
tion en vertu de la clause 117 de 
l’Acte des Ecoles. 

Votent en faveur :—Lavoie, La- 
montagne, Gaudaur et Gauvin. 

Contre —Lambert, Lauzon et Mc- 
Annany. 

Et la séance est ajournée à jeudi, 
le 28 septembre. 


Chronique Locale. 


—Le ler numéro de la 23me an- 
née d’existence de notre journal. 


—L'étal de M. J. B. lauzon a été 
transporté sur sa propriété en face 
de la boutique de forge de M. Buron. 


—M. Jos. Samson a acheté une 
terre à Kildonan, côté est de la ri- 
vière Rouge. Sa propriété, elc., est 
à venûre. 


—M. Nap. H. Houde ayant vendu 
son magasin de grains à M. Adolphe 
Turner, désire informer tous qui lui 
doivent de bien venir règler sans 
délai. 

— Congé de sortie au 7 us à mar- 
di, à l’occasion de la fête du R. P. H. 
Hudon, recteur. Dans la soirée, les 
élèves donneront une séance drama- 
tique et musicale. 


— Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l’annonce nouvelle de 
M. J. F. Prüd’homme. L’'inventaire 
est terminé et l'on se procure des 
marchandises à très-bas prix. 


_" De Québec à Victoria,” le der- 
nier ouvrage de l’hon. juge Rou- 
thier, est en vente chez M. M. A. 
Kéroack, volume de 392-in-8. 
Très bien imprimé. Pxix $1.00. 4i 


—Les Sœurs de la Charité de 
l'Hôpital Saint - Boniface accusent, 
avec beaucoup de reconnaissance, 
réception d'un chèque de 8101.07, le 
tiers de “ Picnic of the Winnipeg 
Caterers,” de 3 paires de couvertes 
de laine de MM. Robinson & Cie, 


| d'homme 


d'un précieux ‘“ Souvenir historique 
de la ville de Montréal,” adressé par 
les Forestiers Catholiques de Saint- 
Boniface, et d’une série des * Mis- 


sions Catholiques illustrées,” don- 


ne par M. A. McGillis. 


—Avis à ceux qui ont des em- 
plètes d'automne et d'hiver à faire 
de ne pas oublier que M. J. F. Pru- 
vous vendra toutes les 
marchandises dont vous avez be- 
. à des prix défiant toute compé- 
ition 


—Le 23 octobre courant, à 2 hrs 
de l'après-midi, la ville vendra à 
l'encan la plus grande partie des 
abris ou étables qui se trouvent sur 
le terrain de l'exposition, ainsi que 
les tuyaux en fer et la vieille cou- 
verture en ferblanc de la bâtisse 
are La vente se fera sur les 
ieux mêmes et pour argent comp- 
tant. Les étables seront vendues par 
sections d’environ 50 pieds. 


—Pour vos emplètes d'automne 
et d'hiver, allez chez M. J. F. Pru- 
d'homme, et vous serez satisfaits de 
vos achats. Tout se vend à très-bon 
marchés. 


—Les affaires, nous dit M. Le- 
mieux, sont bonnes depnis sa suc- 
cession à la maisou Anderson & Le- 
mieux, et il espère qu'avec l’assorti- 
ment varié de marchandises de pre- 
mier choix, acheté des meilleurs 
manufacturiers de l’est, de faire le 
centre le plus avantageux de la ville 
pour les personnes de langue fran- 
çaise. M. Lemieux possède certaine- 
ment un des stocks les mieux assor- 
tis de la ville, tout y est rangé avec 
goût et le coup d'œil est magaifique 


—M. F. E. Verge, donne avis aux 
citoyens de Saint-Boniface et au pu- 
blic en général, qu’il a vendu son 
établissement de marchandises sè- 
ches, hardes et chaussures à M. J. F. 
Prud’homme. 

M. Verge profite de l’occasion pour 
remercier cordialement ses nom- 
breuses pratiques de l’encourage- 
ment libéral qu'il en a reçu et espère 
qu'ils voudront bien continuer leur 
patronage à celui qui lui succède. 

Comme M. Verge doit parur sous 
peu, il prie ceux qni lui sont endet- 
tés de vouloir bien règler leurs 
comptes au plus tôt. 


A LOUER 


La maison ci-devant, occupée par M. W. 
Clarke, Facteur en chef de la Cie de la 
Baie d'Hudson. 

Pour conditions, s'adresser à 


François G1IxGRAS, 
Propriétaire. 


Saint-Boniface, 11 Oct. 1893. 3i 11-10 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d’un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanen’'e de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, |’ Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaître aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la pré et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noxes, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d’une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisant l'essai d’une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 

—Rhumatisme guér: en une journee :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : “ Je soufifrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
du remède “ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l’essai d’une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 
— BUREAUX : — 


AUDESSUS DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 


WINNIPEG. 


F. Muzver. C. H. RovaL. 


6m 19-4 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON. SRANTUN 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
damé Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


LE MANITOBA. 


S' jamais vous désirez annoncer | mn. 
article, écrivez à Georg P. RoweLr 
& C1, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


(1 0€ La Date D'HUDSON, 


INCORPOREE EN 1670. 


enr tement nets 


JOURS ENSOLEILLÉS. 


Ils ont leurs charmes, mais 
vous savez qu'ils feraient dom- 
mage à votre teint sans le ser- 
vice amical de vos paravents. 
Les vôtres sont peut-être un 
peu usés, sales ou pâlis. Vous 
en aurez besoin de nouveaux 
le printemps prochain et vous 
paierez plein prix. Pourquoi 
ne pas les acheter maintenant ? 
La règle la plus simple et la 
plus parfaite de placer son ar- 
gent, c’est d'acheter quand les 
marchandises sont à bon mar- 
ché. Rappelez-vous en. Nous 
vendons la balance de nos pa- 
ravents au PRIX COUTANT. 


Peut-être êtes-vous admira- 
teur de broderies.— De ces pro- 
duits délicats de la Suisse si 
agréables durant l’été et qui 
servent aussi l'hiver ? Nous 
aimons les broderies dans le 
magasin—au printemps—mais 
à l’automne, c’est une autre 
chose. Nous avons des offres 
exceptionnelles à vous faire :— 
40 pouces de large pour robes, 
$2.50 la verge, valant 83.50; 
$1.75, valant $2.50; $1.50, 
valant $2.00 ; $1.10, valant 
81.50. Réductions proportion- 
nelles dans toutes les espèces. 


Etes-vous abonné à notre 
nouveau journal des modes— 
Fasxions ? Si non vous de- 
vriez l’être. Vous savez que 
le prix est de 50 cts par an- 
née. Vous direz que c’est bien 
peu de chose si la feuille vaut 
quelque chose. Eh bien, lais- 
sez-Nnous vous envoyer un nu- 
méro exemplaire à titre gra- 
tieux. Vous direz que l’abon- 
nement vaut de $3 à $4. Nous 
comptons que ce journal aura 
un succès complet. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :-—8 hrs à 10 hrs 
a.m. hr à 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLéPuone No. 607. la 5390 


Hotel Grand Central 


——— COIN DES — 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus désirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


SPIRITUEUX I! ! 


GRAND ASSORTIMENT 


ANS, LQUEURS ET CARE 


SATISFACTION GARANTIE, 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 


dises de première qualité. 
Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 
H. BENARD, - - 


ProPRiÉTAIRE. 


‘ALLNVUVO NOLLOVASILVS 


ANNONCE IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 


pour Habillements d’'Hommes, Garçons et Enfants. 


Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 


à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, ete. 


. Habillements en Tweed Canadien  - - 
be en Serge Bleue pour l’été - 


« en bonne imitation de Tweed Ecossais - 
« en véritable Tweed Ecossais - 
Habit et Veste en bonne Serge Noi 


$14.00 
16.00 
17.00 


20.00, 22,00, 24.00 
re avec pantalons suivant 


goût - - - - - 23.00 
. en Serge Noire de la meilleure qualité avec 
pantalons suivant goût - - - 30.00 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 


Toutes nos marchandises sont d'excellente qualité. Voyez-les. 


En Habillements tout Faits 


84, 85, 86, 87, 85 et 89. 


un tailleur de première classe. 


Nous avons à notre service 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
d’Etoffes et les plus bas prix. 


Assortiment complet d'ARTICLES DE TOILETTE pour hommes; Vêtements de des- 
sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 
Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. Du dernier goût et des meilleures manu- 


factures. 


Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d'aller ailleurs. 


REMARQUEZ 


L'ADRESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d’Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


J. B. LAUZON 


—0:— 


Aux Intéressés. 


a 


Ceux qui ont des animaux de 
boucherie à vendre ne peuvent 
mieux faire que de me les ame- 
ner. 

Toujours le plus haut prix du 
marché sera payé ARGENT 
COMPTANT. 

Pour porcs poids vif, 5 cents. 
Je puis acheter tout ce qu'on 
voudra m'offrir. 


D. OC. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 

bage en or et en  — et en composition. 

: t de la popülation fran- 
19-10-92 


1 personnes qui désirent des informa- 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation 4e chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 


encouragemen 
Çaise est sollicitée. 


J'aurai un étal dans le marché | New-York. 


de Winnipeg, samedi matin, le 7 
courant. Les prix seront des plus 
raisonnables. 

Assortiment complet de vian- 
des fraîches et salées : — Bœuf, 
Mouton, -Lard, Veau, Dindes, 
Oiïes, Canards. Poules, Bacon, 
Jambon, Tête she Boudin, 
Saucisse, etc. etc. Tout sera de 
première qualité. A vendre en 

et en détail. Venez et jugez 
4 qualité et des prix des mar- 
chandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Haïnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, che- 
vaux, etc. 


Aux cultivateurs qui auraient 
des animaux à vendre, s'adresser 
à l’homme en charge à mon étal 
marché de Winnipeg ou à Saint- 
Boniface. 

Encore une fois, je paierai tou- 
jours le plus haut prix du mar- 
ché et ferai tout mon possible 
pour satisfaire tout le monde. 


d. B. LAUZON. 
22 3-93 


HOTEL BELLEVUE 
Alf:od Guimond, Proprietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Vis-a vis Les Bureaux pu Free Press 
ET DU Bureau DE Posre. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 
Cuisine de 1ère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 
Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. 
la 7-6-93 


ALFRED GCIMOND. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE ou PORTAGE, WINNIPEG 
TéLérsoxe No. 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


A la gare ou en en venant... 
RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
La 17-5-93 Téléphone No 287. 


| 


| ol 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Toul est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les ruma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ;: 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN :-: PACIFIC 


La Route a plus Populaire et a Melleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les a 
lignes et lui rant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d' le. 

terre et de tous les pays européens. 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIERS, 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 

H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. 8. FEE, 


Agent Général des v et des bille 
C. F. N. P., St. Paul. . 
jno. 2.9,91 


RÉ 


Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 
> marre) autorisé, - - -  $1,000,000 
apita je. e + si. à: 
Denéa £ e, . . 230,000 
Bureau Principal : MONTREAL, 


DIRECTEURS 


F. X. St. Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles pe Ker. D. Rolland, Eer, 
A. E, Vailiancourt, Eer. 


M. J. À. PRENDERGAST, Gerant. 
AGENCES 


Winnipeg, Man, Trois-Rivières, P, Q, 
Joliette, P, Q. Sorel, P, Q. 
Valleyfeild, P. Q. Vankleek Hill, Ont, 


Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
0, Tessien, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.-—Ciydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Es- 


compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Boston, — { Third National Bank. 
: National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 
Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 
NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales ap vées. 

Nous collectons avec soin aux Etats- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise 


Winnipeg, Juin, 1898. 
CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Ligne Favorite | 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 

du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRALIE 


De Vancouver a Honlalu et Sydney. 


16 octobre 
16 novembre 


SS. Meowera - - - - - - 
88. Warrimoo - - - - 


POUR YOKOHANA ET HONGKOKG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct, 
Empress of Ja es as 13 nov. 
y ques of China * vs 11 dée, 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

lus d'informations s'adresser à 
Wm. Me » agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J. 8. Carter, agent 
de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
1.20,92 jno 
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À Propos d'Agriculture. 


SOINS À DONNER AUX VA- 
CHES LAITIÈRES EN 
AUTOMNE 


ns 


Lorsque les pluies et les vents | 
froids commencent à se faire sen- | 
| surtout s'appliquer dans le cas 


tir à l'automne, il est important 
de ne pas les faire pâturer d'une 
manière régulière, mais de cou- 
per l'herbe, c'est-à-dire les ré- 
gains, pour les leur faire con- 
somimer à l'étable on 
basse our , par ce moyen, il À 
aurait économie de plantes four- 
ragères, et les pâturages n'éprou- 
veraient pas les dommages par- 
fois assez considérables causés 
par le piétinement des bestiaux. 
dar ce traitement, il n'y aurait 
guère de diminution dans le ren- 
dement en lait. 

Lorsque le temps de la stabu- 
lation seia arrivé, c'est - à - dire 
qu'il faudra nourrir les vaches 
au sec, le cultivateur devra faire 
en sorte que la nourriture donnée. 
aux vaches laitières soit de bonne 
qualité et donnée en quantité 
suffisante. Sans ces deux condi- 
tions, ce serait en vain qu'il fau- 
drait s'attendre à réaliser un bé- 
néfice. 

Les plantes fourragères échauf- 
{ées, rouillées, inal récoltées, pou- 


dreuses, comme les see) foire de 


granges qui ne sont Je es balles 
des grains mêlées de poussière, 
nourrissent mal, donnent peu de 
lait, de mauvaise qualité et sont 
la source de nombre de maladies. 

Parmi les plantes fourragères, 
celles qui conviennent mieux aux 
vaches laitières sont les plantes 
dont les tiges sont moins dures, 
car elles digèrent bien moins que 
celles qui sont dures et par con- 
séquent elles donnent moins de 
lait. On peut leur donner aussi 
les pailles d'orge, d'avoine ; les 
pailles de blé lorsqu'elles sont 
fourrageuses, celle des pois; des 
fèverolles ; l'orge cru ou bouilli, 
ce qui est préférable, le son, les 
recoupes, les criblures, etc. 

Il est avantageux de mêler une 
partie des substances que nous 
venons d'indiquer avec des plan- 
tes-racines et de les faire cuire à 
la consistance de bouillie plus ou 
moins claire. 

Il est de l'intérêt du cultiva- 
teur de bien nourrir les vaches 
laitières, parce qu'une qui est 
bien nourrie rapporte plus que 
deux qui sont mal nourries; ce 
n'est pas moins un abus que de 
les nourrir trop, car elles engrais- 
seraient et donneraient moins de 
lait ou cess-raient absolument 
d'en donner. 


LES FLEURS D'APPARTE- 
MENT 

Quelques conseils aux amateurs 
de fleurs d'appartement : 

N'empotez que des jeunes 
plantes, celles qui n'ont pas fleu- 
ri durant l'été, si vous voulez 
avoir beaucoup de fleurs durant 
l'hiver ; n'empotez généralement 
ue des pots de moyenne gran- 
pt plutôt petits que grands. 
La plupart des plantes d'apparte- 
ment ne fleurissent que lors- 
qu'elles ont rempli de leurs ra- 
cines le pot où elles sont ; si le 
pot est grand la plante fera beau- 
coup de bois et peu de fleurs. 
Pour obtenir une réussite cer- 
taine dans l’'empotage de vos 
plantes, drainez bien vos pots au 
moyen de morceaux de pot brisé, 
de petits cailloux, etc.; quelques 
pe veulent que les pots dans 
esquels on les empote soient 
remplis jusqu'au tiers de mor- 
ceaux de pot, de petits cailloux 
ou autres débris. Tassez forte- 
ment la terre autour des racines 
des plantes que vous empotez 
pour en exclure l'air autant que 
possible ; le meilleur moyen d'ar- 
river à ce but c'est de plonger, 
après l'empotage, les plantes dans 
une cuvette remplie d’eau et de 
les y laisser pendant quelques 
minutes. L'eau chassera com- 
plètement l'air des pots et la re- 
prise des plantes sera plus cer- 
taine. Laissez reposer toutes les 
plantes que vous avez empotées 
durant quelques semaines ; au 
bout de ce temps, quand la re- 
prise est parfaite, soignez - les, 
nourrissez-les au moyen de ferti- 
lisants spéciaux. De tous ces fer- 
tilisants, je citerai particulière- 
ment The Excelsior Fertiliser qui 
n'a pas d'odeur, qui s'emploie 
sans danger pour les plantes et 
qui est d’une très grande effica- 
cité. Je m'en sers depuis plu- 
sieurs années et j'en suis parfai- 
tement satisfait. Ce fertilisant se 
vend chez tous les grainetiers. 


LE LAIT ET LES FORTES 
ODEURS 


Des expériences prouvent à l’é- 
vidence que le lait absorbe plus 
ou moins fortement les odeurs 
du milieu où il se trouve. Par 
ces expériences, l'on s'est con- 
vaincu que l'huile de charbon, la 
térébenthine, les oignons, la fu- 
mée de tabac, le poisson gâté, 


etc., pénètrent fortement le lait. 


dans la) 
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de leur odeur respective, tandis 
que l’ammoniaque, le chlorofor- 
me, la créosote, l'urine en putré- 
faction, etc., n'agissent pas aussi 
fortement sur le lait. 

Dans tous les cas. il ne faut 
pas que jamais le lait soit mis 
dans un milieu où il y a des 
odeurs fortes, car il les absorbe 
plus ou moins. Ce conseil doit 


où il y a de la maladie dans une 
maison et d'où il s'échappe des 


| miasmes délétères ; le lait alors 


peut prendre ces germes morbi- 
bes et communiquer la maladie 
aux personnes en santé; non- 
seulement le lait peut absorber 
les microbes nuisibles, mais il 
leur offre un des milieux les plus 
favorables à leur multiplication. 


L'EXPÉRIENCE A TOUJOURS 
SON PRIX 

Il vaut mieux s'instruire par 
le malheur des autres que par le 
sien propre. Si, cependant, Île 
malheur d'autrui n’est pas sufli- 
sant pour nous faire changer de 
conduite, il est bon alors qu’une 
rude expérience personnelle nous 
fasse rentrer en nous-même et 
nous convainque que nous ne 
sommes pas dans le vrai chemin. 

Cette vérité trouve tous les 
jours son application en agricul- 
ture; les meilleurs cultivateurs 
sont généralement ceux qui ont 
acquis de l'expérience à leurs dé- 
pens. L'expérience a toujours 
son prix; plus elle coûte cher, 
plus elle est efficace. 

Il est difficile de faire admettre 
à un cultivateur routinier qui a 
une mauvaise récolte que la cause 
de cette maigre récolte dépend de 
lui. Montrez-lui la récolte du 
voisin qui est magnifique, notre 
routinier persistera à mettre la 


cause de son insuccès sur sa mau- 


vaise chance, sur la lune, sur le 
chaud ou le froid, sur l’intempé- 
rie de la saison, etc., sans jamais 
s’en prendre à lui-même. C'est 
bien le cas de dire qu’il n’y a pas 
de pire aveugle que celui qui ne 
veut pas voir. 

Si l’on en croit certains jour- 
naux, les oranges seront à fort 
bon marché dans quelques an- 
nées. D'après des données assez 
certaines, ils calculent que les 
orangers maintenant plantés en 
Amérique rapporteront dans cinq 
ou six ans trente millions de 
boites d'oranges ; comme il ne 
s'en consomme aujourd'hui que 
onze millions de boites annuelle- 
ment, il faudra trouver un dé- 
bouché pour les dix-neuf autres 
millions de boites, 


DEUX BONNES RECETTES 


Voici encore une recette pour 
conserver les œufs : 

Prenez deux morceaux de 
chaux en pierre de la grosseur 
du poing ; jetez sur cette chaux 
deux gallons d'eau chaude, com- 
mencez par verser l'eau sur la 
chaux en petite quantité jusqu'à 
ce que celle-ci soit-éteinte ; alors 
jetez dans le vase qui contient 
votre chaux le reste de vos deux 
gailons d’eau, laissez reposer cette 
eau de chaux jusqu'au lende- 
main. Avant d'y déposer vos 
œufs, brassez bien, et ne mettez 
dans cette eau de chaux que des 
œufs frais et nullemsnt endom- 
magés. Il est préférable pour 
chauler les œufs de prendre des 
vaisseaux de grandeur moyenne, 
ils sont plus portatifs et plus vite 
remplis. Remplissez vos vases 
d'eau de chaux à mesure que 
celle qui recouvre vos œufs s'éva- 
porera. Les œufs :haulés pour 
plusieurs fins culinaires sont 
aussi bons que les œufs frais. 


ee mms 


Les vaches laitières ont sou- 
vent les trayons crevassés et par- 
tant sont très sensibles lors de la 
traite; un des meilleurs moyens 
que l'on connaisse pour guérir 
ces crevasses, c'est la melasse 
commune ; vous enduisez après 
chaque traite les trayons malades 
d'une légère couche de melasse, 
et au bout de quelque temps le 
mal aura disparu comme par en- 
chantement. 


Argent na Preter 
mm. GITE mm 
PHOPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Credit Foncier Franco-Canadien, 
433 RUE PKINCIPALE, WINNIPEG 
J. A- McINNIS, 


Agent. 
JOSEPH LECOMTE, 
Evaluateur. 


3m ?2-8-93 
POUR CHICAGO. 


BILLETS DE PASSAGE A BAS PRIX 
POUR L'EXPOSITION DE CHICAGO 
PAR LE NORTHERN PACIFIC :-—Le et 
après le 12 août des billets seront vendus 
à toutes les stations de Manitoba pour al- 
ler à Chicago et revenir dans les trente 
jours de la date du billet aux taux sui- 
vants : — Brandon, 830.05: Wawanesa, 
830.05; Baldur, 829.75; Miami, $27 65; 
Portage - la - Prairie, 829.10: Winnipeg, 
$27.70. Ces billets seront bons sur tous 
les convois. 

Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux de la compagnie. 


H. SWINFORD, 


Aig18-6 Agent général. 


(BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - #82,000,000.00 
CAPITAL PAYÉ - - - - 1,940,607.00 
FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H. 8. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCGURSALES DANS ONTARIO : 
Essex. Niagara Falls. Sauh S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
Galt. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
TononxrTo «+4 Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 
SuccursaLes Au NorD-OUEsT : 
Winnipeg, Man….…...C. S. Hoare, Géraut, 


Brandon, Man. ….. . A. Jukes, ; 
Calgary, Alta. …......…S. Barber, L 
Portage-la-Prairie..…..N. G. Leslie, “ 
Prince-Albert, Susk...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, _ 


Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lioyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE —— 
DROGUES, MÉDECINES PATENTEES, 
PARFUMS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p:m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88 


SAVONS. 


HADIGER € CIE 


—IMPORTATEURS-— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


o1à Rue Principale, 


WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Purs Exrrarrs De Rar- 
SINS Lb'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


547-RuE PrixciPare, WiNNiPeG-547 
mm ET 


Saint-Boniwface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par télé- 
phone. 


Philens Trudeau 
5-4-93 


RTE RE 


LE MANITOBA. 


prtuss OWANAN NIVHIOUd A1 SNVG morte 


\AIA NISVOVN 


HT HQOOX LSH 


LD VELSEX .L:159 


MARCHANDISES D'AUTOMNE | 


Tout doit etre vendu durant 


les trois mois prochains. 


Ce qui veut dire que nous offrons 


des avantages extraordinaires. 


MARCHANDISES SECHES, 
HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, 
PARDESSUS, 


CLAQUES, 
SOULIERS, 
VALISES, Ere. 


VENEZ ET ACHETEZ VOS MARCHANDISES 


D'AUTOMNE 


ET D'HIVER 


Gee. H, Redgers & Oie, 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme 
chargé spécialement de la clientèle française, SR 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue 


la 


POUR TOUT CE 


RICHARD 


LIGNE A 


ALTE LA! 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 


A VEN 


pme . 


J. À. SENECAL & CLR 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. « 


SPECIALITE-—————— 


Taché, St. Boniface. 


1-6-92 


O —  —— 


QUI CONCERNE LA 


BOURBEAU, 


WINNIPEG. 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 


cososses saseeee cospe sosenoues se cesse soccscssose cossocnse $3.50 par acre 
A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans Îs 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 

166 arpents pour... Tirant sc rsideust $1,000 00 

159 arpents pour... .....…. deniers csesvssenss VS 

206 arpents BOUT... coccn800 sosses sosososns cascee 1,200 00 

127 erponts, avos MAÎSOR, POUF... 00000 v00000 00860 1,000 00 

77 arpents, avec maison, pour... .....…. SR et 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 

DR DO nina apiusnio 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour...........… . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. 


J. LECOMTE, 


No. 587 Hue Main, 


la 9-11-9? 


Examen de Titres (une spécialité} A 


Notaire Public, 
- Winnipeg, Mans 


O0: MARCHAND :0-—— 


D'EPICERIES, : TABA, : CIGARES 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 
Fruits, 
Sucrerics, 
Jouets, Ete, 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet äans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


En vous remerciant d’avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


é T. PELLETIER. 


AVENUE TACHE, 
SainT-Bonirace, Max. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop 
DE PREMIÈRE CLASSE, 
Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies, 
écuries. la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée d8 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
| 1a.7.11.89. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAILRE, 
Successeur de Geo. E. Fortis 


No. 367 RUE PRINCIPALES, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 
WINNIPEG, - . + - MAN. 
6m 23-12-91 


a 


